
Faits Divers 
Nous empruntons au Courrier du Loi

ret les déUiîs qu'où y» lire sur une attaque 
& main anrfee commise le 29 janvier dans 
^arrondissement do Pithiviers : 

Mercredi dernier, u » commis-voyageur, 
P*rU de l'hôtel du Liou-d'Or, où il était 

f 8 ? * Malesherbès, revenait de Milly 
A» ^s adirés l'avaient appelé ; il pouvait 
«re TSpq neures du soir, quand, passé Bu
tiner, II rehiai.qua qu'un individu à l'allure 
suspecte le suivait 4 quelque disUnce. Il ne 
sen inquiéta pas tout d'abord, croyant qu'il 
s agissait d'une personne se dirigeant à son. 
exemple vers Malesherhes. Main lorsqu'il 
arr.ITai. P ^ du bois de Malesherbes, l'indi-
viciu M(a le pas et fut bientôt près de lui . 

-— Comme vous semblez pressé ! s'écria-
* - « • 

,. °u'< répondit le voyageur ; je vais 
dîner au plus vite et je prendrai le chemin 

y>°I1-' * ° n l l m l e r mes affaires. 
, Et si vous ne le repreniez pas ? ajouta 
le premier. 

Ces paroles firent nait-e des soupçons 
dans 1 «prit du voyageur, et il saisit le bâ
ton qu i l avait à la.main, prêta se défendre. 
°5f soupçon* n'étaient, hélas ! que trop fon-
_ _' c a r ^ U ' . q u i l'avait interpellé le de-

"dfté de dix mètres, et tour-
•rine on pistolet, lui dit : 
tout ce qu> vous possédez, 

ou vous êtes un homm? mort. 
Le voyageur refusa de céder et essaya 

résister. Le premier coup tiré par 
sseur rata, Je second effleura son 
ilenlendil la balb siffler. Voyant 

ts de crime déjoués, l'individu lui 
""" — i l n e s l que temps! 

— Jamais ! répliqua l'autre. 
C'est alors qu'il recula do quelques pas 

pour mettre nue cap=ulo à son arme, et 
atteigMfeèrte toi* à îa m*i 
-UiMUouitO*. 

Sur ces entrefaites, déboucha sur la roule 
%roiture d'un beurrier qui était allé au 

norme ~k Salesherbes ; le m-urtrier, ef
frayé, s'enfuit, et le beurrier ayant appris 

. ce (im s'était passé, se mil .H la poursuite du 
malfaiteur, qui se réfugia dans un bois, en 
t j f ^ 1 éc l laPÇfr u'» s.ib.t d'un panier qu'il 

I "7.T lf * 1 ,u*- Quant à lafemme du beurrier, 
«If fafcia la plaie du blessé, et celui-ci, 
malgré le sang qu'il peidait, parvint à Ma 
lesherbes," où il demanda un médecin et pré
vint la gendarmerie, qui s'est immédiatement 
mise à la recherche du coupable. 

khi celui qu'il vou-

la 

Variétés. 
] * H I U O L DE BEAUMARCHAIS 

L. 
r 

i 

(Suite) 

j - * — Ah I c'est cela, c'est bien cela ! vous 
• ê te s mon sauveur î 

Puis se tournant vers Beaumarchais, qui 
avait écouté tout ce dialogue avec uu inc-
langc d'ironie et de bienveillance : 

— Monsieur.... mon patron, mon maître, 
murmura timidement Eustache, j'ai encore 
une prière à vous adresser. 

— Laquelle, mon ami? Parle sans 
ciaiute. 

— Il m'a appelé son ami !... il m'a tutoyé!... 
s'écria Goudard avec une exaltation crois
sante. 

Puis, emmenant Beaumarchais dans un 
crin de la salle, il lui dit à voix basse : 

— Si votre comédie a uu immense succès, 
comme j'en suis sûr, el si ma femme me 
donne un fils, coinnw je l'espère je vou
lais,—pardon, vous èles si bon ! — je vou
lais vous supplier.... d'être le panaiu de 
cet enfant.... J'ai mon idée. 

Soit ! mou cher Eustache ; mais pas de
main Tu comprends, j'aurais trop à 
fa i re . . . . les v i s i t e s . . . . les courses . les 
relouches pour la Féconde représentation.... 
Voyons! veux-tu après-demain, à neuf heu
res du matin t.... je serai exact. 

— Oh ! merci encore, merci toujours ! ré
pondit Eustache émerveillé. 

Puis, s'élançant hors du café et traversant 
la rue comme une flèche, il rentra dans sa 
maison. 

Il 
Nous n'avons pas à vous raconter la pre

mière représentation du Mariage de Figaro. 
Celte soirée mémorable aurait pu se résumer 
dans le mot de Beaumarchais : t II y a 
quelque chose de plus fou que ma pièce : 
c'est sou succès ! » Succès prodigieux et 
prophétique,dont furent également complices 
es précurseurs de la Révolution et ses futu
res victimes, les uns par l'atmosphèje de 
feu qu'ils avaient créée autour de celle pièce 
incendiaire, les autres par cette opposition 
maladroite qui centuple les ravages d'une 
eeuvre dangereuse, ou par celte cuiiosilé 
frivole el coupable que nous avons vue, à 
toutes les époques, mordre à belles dents au 
fiuil défendu et encourager de ses absurdes 
complaisances loules les corruptions du théâtre 
et du roman. 

Nous ne redirons pas, après Cac| auuiont, 
madame Campan, Arnauut, Grimin et M 
de Loménie, tous les épisodes de ce triomphe 
aiguisé eu scandale. Contentons-nous de re
garder, au premier lang du parterre, un 
homme qu : l'on eût pu prendre pour l'au
teur lui-même, tant il semblait ému à chaque 
hésitation du public, enivré à chaque explo-

— La foDe jfcufnée ! c'est le second titre sion de bravos, entraîné 'dans ce tourbillon 
de ma pièW,-murmura Deaamarchii* aree | où le génie de l'éciivaiu, le choc des allu-
un malin sourire. . . . Merci, mon brave Eus- {..eions, le jeu des acteurs, lo prestige de la 
tache, de touf hr mouvement que tu te don-., B * i * e u 8 c è u e . la passion de l'audUoiMs 
n é s . . . . Je ne suis pas ingrat . . . . tiens, j 
voilà ton billet ! 

— Ah ! vous me comblez ! Je n'osais 
i l'espérer, quoique je l'aie bien gagné ! . . . j 

Griee à vous, DM voilà ' le plus heureux des i 
hommes ! 

— Qui, si. je le permets, dit, en s'avan-
çaift, un personnage m u l jusquo-là, et qui 
paraissait fort lié avec messieurs les philoso
phes. . . . 

C'était le chirugien Berval, dont il est 
question dans les mémoires du temps. Il re
prit d'un ton qui voulait être pathétique et 
qui n'était que goguenard : 

— Comment, monsieur le barbier de Pa
ris, vous étés assez fou pour ne songer qu'au 
barbier de Séville ? . . . Vous avez une femme 
parfaite, douée, pieuse, sensée,charmante \ .. 
Après avoir attendu cinq ans cet enfant, ce 
premier enfant que vous désiriez tant, elle 
va enfin voua rendre père . . . dans la journée 
peul-ètra. . . . . ce soir très-probablement 
8 t m lis» n'être à votre po*te-de tendresse 
et d'honneur, à son chevet que je quitte à 
rinslip4vP«ls~voilà courant les rues dès ''au
rore, pour savoir si M"a Contât n'a pas la 
migraine, ou si M. Mole est «ontenl de son 
rôle ! 

Eustache Goudard baissa la tète, comme 
un écolier pris en faute. 

— C'est vrai, monsieur le docteur, bal-
butia-t-il, vous avez bien raison ! . . . Ma 
bonne Geneviève . . . . 

— Méritait mieux qu'un écerveîé.un songe 
creux, qui se croit appelé, par procuration de 
ses clients, à réformer le genro humain. 

— Eh bien, monsieur le docteur, bre
douilla le pauvre Goudard" qui semblait 
faire un effort surnaturel, pour expier ma 
faute, et par amour pour ma chère Gene
viève, je rentrerai cp soir à la maison, et je 
n'irai pas . . . 

. —Voir le Mariage de Figaro, allons donc ! 
mterromjftt. M. IWval se* radoucissant tout 
à coup. Vqiià ce que je voulais vous faire 
dire. MaHrtèhlmt je vous relève de votre vœu 
de pénitei^e, ' e{, pour tout arranger, voici 

- ce que j e 4 o u s |jrôp<fe*... 
— Parlez! vous me rendez la vie ! dît 

RustacHé avec un naïf enthousiasme. 
— Un mari -u'tjst nullement .nécessaire 

dans ces momfeâés-lfc.. . . l'Vest tnème souv 
^ e n ^ m ^ m embarras de plus. . . . D'ailleurs, 

qui' vous empeent' dé "revenir pendant les 
entr'actès*r*ri*rlh&tcitr cjkïi vous, et de chez 
vous au Ihé&lre, i l ne faut pas fjour de bon-
ui'B Uturtjp» wmime les vôtres plus de quatre 
eu crue fctq minutes. 

s'entremêlaient et éclataient en des milliers 
d'étincelles ! Avez-vous, comme mot, le 
mafhttpr de dater des belles auuées de 1 
monarchie do 1830vos souvenirs de jeunesse. 
Vous esl-il arrivé, à celte éjioque, d'entrer 
au Théâtre-Italien et de promener vos re
gards sur les loges au moment où Rubini 
chantait Y II mio tesoro de Mozart, le Pria 
che spunti l'aurora de Ciniarosa, ou le Corne 
un angtlo céleste de Belliui ? On eût pu 
suivre les mélodies du maître, idéalisées par 
le merveilleux chanteur, sur les nobles et 
purs visages de ces belles enthousiastes qui 
sont aujourd'hui mortes ou aïeules. On eût 
dit que la double magie du musicien el du 
virtuose leur ouviait ie pays du bleu, ou 
qu'elles entendaient vibrer dans leur àme 
l'écho fidèle de ces musiques enchanteresses. 
Il en était de même du spectateur fanatique 
qui, les yeux braqués sur le.lhtâ're, sem
blait répéter eu dedans chaque phrase du 
rôle de Figaro. Etait-il vraiment capable de 
comprendre tout ce qu'il applaudissait ? Ne 
fullait-il voir dans son extase que cet aveugle 
sentiment d'idolâtrie qui fait les séides, et 
qu'excitant également les hommes supé
rieurs, les charlatans, les sectaires, les faux 
génies et les héros de contrebande ? 

A deux ou trois reprises, ses voisins furent 
tentés de le croire fou. Pourtant, on put 
remarquer que,malgré ses admirations béates 
qui paraissaient devoir le river à sa place, 
il sortait pendant les eulr'acles, bousculait 
la foule pour regaguer sou banc,et se rasseyait 
avec une expression d'anxiété bizarre,bientôt 
dissipée par la prose de Beaumarchais. 

Au cinquième acte, ces deux sortes de 
piulomines contradictoires offrirent un 
caractère encore plus étiànge. Notre hom
me semblait vouloir se partager, lancer au 
dehors une moitié de sou àme et garder le 
reste pour savourer lo fameux monologue 
qui répondait sans doute à ses plus chères 
pensées. Quaud la toile tomba au milieu du 
tumulte d'une «rageuse ovation, il n'attendit 
pas même que le nom de l'auteur fût 
proclamé. Rassemblant toutes ses forces, 
bravant 1 es eris et les injures, Il fil sa trouée 
à travers celle masse de spectateurs enfiévrés, 
et se trouva à la porte du théâtre sans savoir 
comment il avail pu en sortir. 

La suit* à demain. 
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•LA C O M M I S S I O N M E S T R E M t f e ; 

Séance du 5 février. 

M. X l i i c n r s . — Je n'avais pu vousdpriher 
nus indications sur fart. 4, parce que le conseil 
d s ministres, avec lequel jo veux toujours 
m'entendre, n'avait pas délibéré. 11 y a 
darti cet article deux questions : celle de 
deux Chambres et celle dé la loi électorale. 

Il est naturel que la commission statue sur 
ces deux questions, parce que vous avez à 
donner les-organes vitaux au gouvernement. 
Toutefois, uns difficulté se présenta pour la 
loi électorale,puisqu'une commission spéciale 
est saisie ; mais la Chambre avisera au 
moyen de concilier votie droit et celui de 
celte commission. 

Sur la question des deux Chambres, j'ai 
toujours cru à la nécessité de deux examens, 
avec des garanties qui,sans être absolument 
différentes, ne soient pas absolument les ; 
mêmes; et spécialement cette garantie que j 
l'une des deux Chîtmbnss" représente plus j 
spécialement les idées conservatrices et soit 
en quelque sorte la Chambre de résistance. 

Ce*t moins danslesconditions deTélcctorat • 
que dans les conditions d'éligibilité que | 
celle gnrentie d'esprit «»—rmtent imM • 
èironfenronée. C'est à vous à statuer. * 

SCgetearée des sceaux vous tiansinellra 
unej«laclî#n d'une grande hellefe". Il im
porte quenelle question soit traitée sans 
désemparer ; de sorte que si les ijfiestâdns 
des trois premiers articles et-Jes questions de 
Fêxisteuce d'une «seconde Chambre et de la ! 
loi' électorale se succèdent, elles doivent se ' 
suivre sans interruption. 

J'ai été l'un des principaux auteurs de la 
loi du 31 mai, mais j'avoue que mou effroi 
du suffrage universel était excessif alors ; il 
a été' trompé. Lé suffrage universel a rendu i 
de grands services. 

J'ai^ eu une graude paît non-seulement 
dans la rédaction, mais encore dans la dis
cussion de celie loi; mais il ne faut toucher" 
à la loi électorale qu'avec une graude- cir
conspection. Oli pourrait se faire plus de 
mal par les corrections exagérées et le bruit 
qui en résulterait, que l'on ne se ferait de 
bien. Je serais assez d'avis de localiser le 
fuffrage. Peut-être pourrail-on trouver- un ' 
système mixte entre le scrutin portant sur 
un seul nom et le scrutin do liste compre
nant un trop grand nombre de noms. Je 
voudrais des conditions de domicile pour 
l'électeur, parce que c'est le seul moyen de 
constater l'identité. La loi doit-elle èXrn jero-
pOîéc parle gouvernomenl ? Notrsvdua+wns, ' 
dans tous les cas, l'aire effort pour nous en
tendre avec vous. 

M. l e (Tarde « l e s s c e a w lit la rédac
tion de„sou projet, qui est ainsi conçu : 

< Il sera statué dans un bief délai par 
• des lois spéciales : 

» i" Sur la composition et le mode d'éleo-
» tion de l'Assemblée nationale qui îempla-
• cera l'Assemblée actuette. 

» 2" Sur la composition, le mode d'élec-
» lion et les attributions d'une seconde ' 
» Chambre. 

> 3* Sur l'organisatiopt du pouvoir e.téeu-
» tN-%t pour le temps qui e'éco citera entre 
» la dissolution de 1 As.euibiée acludta et 
• la constitution des daux nouvelles Assem
blées.» 

M . D t i f a n p e dil ensuite : Nous n'avons 
pas été plus loin dans notre rédaction. 11 
ne nous a pas échappé que vous vous êtes 
réservé deux de ces questions ; ce n'est pas 
que nous prétendions vous les enlever, mais 
nous gardons le silence pour ne pas nous 
exposer à provoquer des susceptibilités, soit 
de la part de commissions spéciales, soit de 
la part de l'Assemblée. * 

Nous sommes très-disposés à accepter vo
tre œuvre, 
g l , r . — De la composition de VAssemblée 

Nous voulons dire que l'Assemblée natio
nale aura peal-èlre uu nombre moindre de . 
membres que l'Assemblée actuelle.Quaut au 
mode d'élection, ce sonl les conditions de 
l'éleclorat. 

2° Promesse de constituer une seconde 
Chambre qui sera peut-être élue autrement 
que la première. 

Il eai nécessaire de déterminer les attri
butions de cette Chambre. 

U° Nécessité d'organiser le pouvoir exécutif 
pour la période intermédiaire, la période de 
tiausmissiou entre cette Assemblée et celles 
qui lui succéderont. 

P»r.'«L, 6 février 
Le gouvernement n'a reçu aucune ou

verture nouvelle de la pari d.u gouverne
ment autrichien en vue d'inviter M. 
Thinrs à aller à l'exposition de Vienne . 
Il parail donc certain q u o r e e h e f d e l'Elat t 
ne fera pas ce voyage qu'auraient pu 
déterminer seulement de grands intérêts ; 
publiques. Il eot probable que, dans ce : 
cas , le ministre du commerce Ira rer r.'• 
aenterà la solennllé de Vienne, le g o u - ' 
vertierhenl français, bien que toutefois 
aucune décision n'ait été 'encore prise à ' 
eel égard. 

La gaucho républicaine s'est réunie i 
hier à Versail les, sous la présidence de • 
M. Fourcatid. 

Le Président a d'abord rendu compte j 
de la demande officieuse faite par le b u - | 
reoH de la réunion auprès du Président 
de la République. 

Puis MM. Arogrj et Ricard orrt donné' 
des détails intéressants sur les débals 
de là commiss ion des Trente .et sur " lo 
rôlerque croît devoir y1 jouer ii majorité 
républicaine. I^es vues .développées par 
MM. Arago c l Ricard ont été unanime
ment approuvées par la réunipn. 

l'rie délibération à été ensuite engagée 
sur de* questionsconcernatU ta eorfdr>irte 
politique des groupes parlementaires 
dtfla gauclie. 

De nombreuxorateurs y ont pris par?, 

Carllculièrement MM. Henri Martin, 
èpère, Kollaud Itathier ei Humbert. 
0*i âsnure que la grtuche a refusé de 

levait''prbidsf TUfcidtl réïpublfcairie: 
La gauche lieûdrasapnfèhainè séance 

à^Pàrirf, dimanche procSaro-; à'deux 
heures. 

1M. Routier assistait hier à h séance. 

On nous écrit de Versailles, 5 février, 
soir : 

« Le président, dto la république rece-
vrademnîfi ané oépulntkrrt de rtrffineurs 
de sucres venus de différents départe
ments, ainsi qtie la commission de 
l'Assemblée chirgéé de l'étude lié "celte 
quest ion . 

» 0 n croit à tîfee cùlante entre le gou
vernement et la commiss ion d e s Trente. 
P lus ieurs membres dé la majorité de 
cette commiss ion semblent disposés a ta 
conciliation. 

» Les bruits répandus au sujet d'ua 
refroidissement des rapports entre M. 
Thierp et le comte "Xrntm snnt rHnc^s 
d e tout fondement.» 

Ma&id, 4 ftHrrie"r, ae:r. 
Arrivée en retard. 

Le chemin* de fer du-nord e s t rétabli . 
Il est inexact qu** Lisarraga et 01Î3 

IJLuatwtâ^MMywrrig^ jrtié til Muiiuuw 

?J>'#î#:*H"'f 
Quant aux 1 us * 

mes dt. 
r tas 

de ven*« 

DetoX bapdes esjfcèras «ont tormjéesaa 
poJSvW êtes tr{oifMfe*û^AJ<^ 

La paeirVwrt-ton de-%» ivavopro et doo I <»' i41e el régisseur général, 
provinces Baçqur-s a"' •ce rcpld^o^ai. 

Bruxelles- S févif^r. 
Le Iraité de comn»î.roe fsanqe*? elnce» 

sera s igné aujourd'hui par M. 1e comte 
d'Aspremonl-Lynaen pour la Lal^J ,i:3 

ncs l Picard *n O.^eiine pour la 
France . 

Caéix S G*vTi*r. 
Le consul'anglata a demandé !a ùtifo 

mous séquestre du- "jMvtrillo. Le ea.pl-
taine est prisonnière J>ord d'umiaissoau 
de guerre . L'équipage est à bore*, du 
Murillo et n'a p;'.si.erwHSsion dedéf?ar-
quer. 

trfwsâres, b idinibje. 
, t e Moming-Post annoncf l e dé

part du prince Napoléon et de la orin-
ces&e Glolilde pour h> S m s s e . — 

en-dessous des 
décembre el jam 
obtenu la pi 
marchés tftrg 

Voici l'uidre 
chaiufe 

Vendredi ? J î fc* .^ * 1 * . _ 
Par,les courltersll. MH»A»«8'SI J. J . 

li'oidre de %. Louis Falc^r: 
de BiMos-Ayres; "J 17. h. Montevir* 
b. Enlre-Rios él 65 b. Uâ... tavéW 

/S*m*ti, &/V»rier, A T * , ie 
Par les eoèrtieis H. M«t.ons et J.J.M« 

D'ordri t'rt M. Micl'jttîtf-I « i i 5" 
c««i ouciios-Ayrèa. 

D'ordre de MM. Konliçs-Oàtither V. \r\ 
22, b. laine de buenos-Ayres ; 1 b> M" 
video ; 21 b . EuUe-Rios ; S b. Rio Pf—M» 
143 b . du Cap; 85 b . Wtie taxée et 4 b , 
Dâuieiaarq. 

ITordre de MM. Frèrei Notteb^hm î 
b. laine de Buenos-Ayres et 78 b. Mai.'.a» 
video. 

D'ordre de MM. D. Maéro^et CV TÉtftb 
Ùrfiot» de Buenos-Ajrres ; i\ b. Cap et M 0 9 l 
iaiae lavée. 
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COMMERCE 
M é p é e h e « 44>lé8rr»|»liiqueN. 

Première rsprèsïutattoD ejej 
L e s d l a U e e r o s e » , piôe» en"»7**!** 

' d^ MM.. Labiche et(Miohnv, • . , ; . . V-
M. SCABI.AT, Aurôuinj Wtà'à.. H-vlft lt 

rlpra; M: (îajjiNO"»,! 'PaV4i!'.:t..i 1 
MM.Diii.*HossK, Jîekùngue, 

mzau; .î>CBrA.Dx, Boulet; LonovrcT 
M™ MAX* H»*> Beltcugua; tàiSkvûilri*+ 
Ijlte: CAUINOT, Iadiaiir.. , \ i 

iam i : • ta •dJLl 
L e s i i o e e s d e J a i n i c < te» "9Pif ' 

coinipie Teu bto'àcU, Muttiqùe '^iè -wfi-Mt^;, 
paroles de MM. Barbier Al.C.aj:w 

Mlle A. MARIUS remplira "19 jôîa de 
«iliijLSSKTzx. M. (>H. A M I J R A V Q . GSft*. ' ' t 

JBAN. — Mlle MA-RTRU, petft PktTre. — 
i l . YAi.Bt'TK, Thomas. 

C » d î n o t «- inbèf i - i»nf TScarïÎM.scèçe 
d'intérieuijet d'ahurissement,paieries.iSeàf***^»-

PeiionnagMs. — CADIWOT, artrstejlqthéà-
1 » de Roubaix, M-M. CAUIMOT. —-•; 
régisseur général du mémo théâtre,1 SaA» 
— Aughel, second régisseur, ANflrrtRL. — 
FÉLIX, domestique de Cadinot, At«W*t*„ 

tiavret G ïévjïr: 
(D«B«che de MM. F'blé , Bc^wilwrJd et , . . . . 

CSrepréseat^s par M: iJultcaurDesboncet^.) '" I 
Ventas iiOO b . , marché *îalo»ef pet : ,.a 

demande , disponible e l l ivrable faible. 

Iiiverpool, • févrief. 
(Dépêche de MM. Kablé, Biasvsrilwald el 

C°, feprèifeutés .nar ^.LuUeau-De«bonnets.) 
Ventes-« ,000 b.; m p ^ b é p^itsçaènie^ 

No'Tr-York, o têvrieY. 
ÎDépÂljé de MM. EzÎAm, Braswihvald et 

Ce, représentés par M, "?'.eau-Des"bonnets.) 
2 0 1 / 8 . — R e c e t t e s . -1.' ' O o . 

.Bureau à.7 h. 1/k. 
- . . j e - - à î» héurfiu 

irdre du spectacle: f 
S h. 1/2 (Les noces.)—3' 

l .. '' 
Cadinat. r*- * • * 
Les diables roses* 

- - i» 
DES BOISSONS GAZ 

GUIDE P R A T I Q U E . 

DÉprflCHKS #A.RTICOLI3aBS 
Mamteix 

nu Journal de 

i i/4 
10 1/4 
* 2/4 

ie a/i 
» 9 g/8 

•J 

11 îft 
10 :i/4 
10 1/2 
— 
18 
10 1/4 
1 

'- ti!««nH»Cîs S février. 
Ouverture : Marché ioiàfa* 
Ventes prdbaUes *.«i)4 i^iles. 
Importaiions (ÎOOO l.allfes '"'.ont Américain 

H 00 balle?. Brésilien 5>.'0y balles. 
Temps sombi-e. 

Lîv»rp--»i, a Tévrler. 
Vendu 8,000 halles ; 
4550' Amtri^D 

600 Pernam 
200 Sanic-

50 Maranbcm 
40a igyptiau 
200 Peru 

2000 Sursis (500 Snt) 
Upland pas en dessous de bon ordiuaiy 

livrable mars-avril 9 3/*. —• «ahipment fé
vrier mers 9 ia/it>. — HT. Altuiras 7 1/2. 

Làvorpcol, o février. 
Marché aux cotons :* 
Clôture disponible reculant, livrable né

gligé- J 
Vendu 9,000 balles dont 1,000 pour la 

spéculation et l'exportation. 
Upfcrnd » 14/16. 
Ôfléàns 10 3/16. 
Dhollerah 7 

•— 
New-York, 5 février 

Agio sur or, clôture 
» • yluo haut 
» plus bas 

CharifeB sur Londres 
5/20 Américain 
Coton t .«»i 
Recettes du jour 

113 3/4 
113 i /4 
1IS 1/2 

' 1P9- 3/8 
115 1/2 

17,01)0 

Les industriels qui <ea l**reni 4 l'i 
brreatiou des eaux de .ftelts, liinonad 
badines, vins mousseux et de toutes les i 
sons gazeuses eu général,'leei-pereeàals <jui 
ont l'intention de s'occuper' de celle luaratn# 
industrie,les brasseurs,qui appliquent JT&i4e 
carbonique comme aiuéliurateur de la m*irt 
et des cidres, ou les personnes qui s'en ser-
véut pour l'amélioraUon des eau*'«ntJ^ala» 
naturelles el artrficielles,ioivenl se proeWui 
et lire avec at ention le Guide publié p*r?f 
J. Harm*nn-Lachapelle, 114, fattbQurgPlSS 
sounière, à Paris. Cet ingénieur, oouataJJS.-
monl en rapport d'études et d'expfrieaeie 
pratiques avec les fal>ricauls pom lesquels 
il coutruit d<s appareils spéciaux de fabVSca 
lion, a pu réunir une foule de notes utiles 
écouler toutes les obseivalions faites par im+ 
producteurs et euliu compose»' uu véritable 
MANUEL d'instruction pratique, permettant 
au premier venu de manoeuvrer et d'entrete
nir facilt ment les appareils et d'obtenir U0S 
fabrication parfaite à des prix de revient la -
irignitianls. Ce volume, illustré de* 8ft plam-
clies explicatives,snra désormais le compagnon 
indispensable de tout fabricant.— S'adresser 
à tous les lib.aive-, eii" ayant sôiù \v*_ltÊ 
nombreux Guides publiés sur la même 1 
(Texig r le Guide piatique poJjue. et 
pillé prxr J. llermanu-Lachapelle, "ou 
dresser àl'aateurg.l i4.faubour Poissonnlfcr% 
à Paris, qui renverra franco contre 5 frangf 
eu limbres-poste. 

ASSURANCES _ 
c o N T « a i i ' u s C E i N D i E a*m*mtm^fwm 

* A u c i M l e F E t t O l 
Lille, 6 3 , rue de Tournai , 59 , LiU» 

Wltiprémtintm*M»êtr-T Assuré 
( sans frais pour VAssort)"-

prêt toute» té* Ctmfàïiitt 
dans toutes les opérations d'Assjifances : 

Polices, Renouvellements 17^vetunuMt«tt» 

è DE! 
Loudivs, 5 février. 

Marché toujours faible et demande tiès-
limilée. — Prix, généra^%i6n/ iatliaiigssf 

Vendu sur pface 1130 Calles. 

A Y Ï M d ivers* . 

ANVERS, 4 février.— Laines ; La première 
série de IJOB enchère» trimestriel le^ de laines 
6Ur aoU-e place, s'e^fT.fd*i4"e#e |̂i 
midi, en présence d"u6 "nomrJrettx" 
d'acheteurs. Cette première séance a été 
très-animée et tout ce. qui a Clé. offert a 
trouvé acheteurs. Il <t étï exposé : 

245 b. laine do B. -A. , âitrit'nnc lonle ; 
t~- 1£^4ÊF * * nouvelle tonle ; . 

15 » » EhlrèTRios ; 
_çt_240. . d u Cap. . ' ; W | * 

)1800 nalles. - j . 
Les pcix,! comparés aux coilre dé clôture 

deq enchères de novembre sontri/pour les 
"quelques lots anciéfinè tonte, sans changë-

i facilitant la prononciation el*là matjscaUpn, 
\ne nécéssrtiftrt âucarieetfrabttSndB'VMfcfr* 

Ê i i t se posant sans aucurardowleur. *"V. 

DENTS et DENTIERS, système,. A i ^ f u ^ 
|- SANS RKSSORJ'S 

Spécialité y4mr la^orMeHfciteri ^Hs» * nU 
malades par la rnatiscalieu. 

IIA L VMï\- 1 0 M+tite 
1 » * : * r c w T K 

' -66, rue <f Angleterre, à LfB.EW*. * ' 

! :- . . . 'JE. - • . ' ^ 
E RI 

•rf-
A L F R E Û H E B ^ O ^ . 

Rue H a i s , 4 , Roubaix» O n * 
Kaciures, té«toi»iètMe^^méei«nai<#HM|At« 

'jli't-itWIMi''f-'ÂjTJJir*" * 
r jFVmrW&WrVS Wt PUrtOwWt » 

ea.pl-

